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I T G Y E N S 5 

Le  jour  est  enfin  arrivé  , où  , par  une  éîecîîôri 
libre  J vous  allez  vous  donner  des  Administrateurs 
destinés  à faire  fleurir  vôtre  nouvelle  Constitu- 
tion, et  à vous  venger,  par  un  régime  doux  et 
sage  , des  abus  oppresseurs  sous  lesquels  vous 
gémissez  depuis  si  long-temps* 

D’une  extrémité  du  Royaiime  à flautré  , toutes 
les  parties  de  Fimmensé  édifice  vont  s’élever  à la 
fois  : leur  assemblage  doit  faire  succéder  enfin  , 
aux  horreurs  de  fanarcliie  , l’usage  légitime  de  la- 
liberté  : le  goiivernemeriî  arbitraire  va  disparoitre  , 
et  le  règne  des  lois  va  commencer. 

Ce  momentdoit  décider  du  sort  de  votre  consti^ 
tutîon  naissante  ; vous  allez , en  jurant  d’obéir  aux 
lois,  en  remettre  le  dépôt  sacré  à un  petit  nom- 
bre cFenîre  vous  , vous  nommer  des  Magistrats 
pour  vous  gouverner  , pour  veiller  aux  intérêts 
communs , et  à la  sûreté  de  vos  foyers. 
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Mais  ces  hommes  peuvent  etre  les  ennemis  de 
votre  liberté  , et  faire  servir  les  pouvoirs  que 
vous  allez  leur  confier  , à favoriser  les  partisans  de 
rancien  système  ; ils  peuvent  être  ou  avoir  ete^les 
courtisans , les  esclaves  de  vos  tyrans  ; ils  peuvent  etre 
des  hommes  dévoués  à la  séduction;  enfin  , au  lieu 
d^assurer  votre  victoire  , ils  peuvent  vous  conduire 
à la  servitude  , vous  livrer  à vos  ennemis , et  vous, 
charger  des  mêmes  fers  que  vous  venez  de  briser. 

Mille  pièges  vont  vous  être  tendus  pour  s em- 
parer de  vos'^siifirages  ; Fambitieux  va  se  montrer 
désintéressé  , les  anciens  agens  ^du  despotisme 
vont  paroître  vos  égaux  et  vos  amis  , vos  anciens 
persécuteurs  s’empresseront  de  vous  oftnr  leurs 
services , les  riches  orgueiileiix  leurs  secours  , vos 
ennemis  les  plus  acharnés  prendront  ^ tous  les  de- 
hors de  la  concorde  et  de  1 amiîie  , 1 egopte  eta 
du  patriotisme,  le  traitant  de  rhumamte  , et  les 
vils  esclaves  de  la  Cour  se  montreront  les  Apôtres 
de  la  liberté. 

C’est  ici  qu’il  faut  vous  armer  de  méfiance  et 
de  courage  : ces  apparences  pacifiques  , ces  con- 
versions subites  sont  l’ouvrage  delà  > cés 

promesses  flatteuses  , ces  insinuations 
cachent  que  des  embûches  pour  vous , et  des  dan- 

o^ers  pour  la  chose  publique.  . . , 

” Déjà  l’expérience  peut  vous  gttider  dans  cett 

route  obscure  : lorsque  vous  avez  choisi  vos  Re- 

présentans  à l’Assemblée  Nationale  vous  avez 

vu  l’intrigue  s’agiter  de  cent  maniérés  pour  acca- 

;ier  vos%uffragls  : instruits  par 

épreuve  , vous  porterez  sans  , Jns  les  « eÇ 

lions  prochaines  , un  esprit  encore 

à la  séduction  ; mais  la  séduction  a mille  autres 

ressources  quelle  va  déployer.  __„„;prs  nue 

Ce  n’est  point  contre  ces  appats  grossiers  que 


l’Impudence  offre  à la  corruption  , que  je  cherche 
à vous  prémunir  ; personne  , peut-etre  , n oseroit 
auiourdffiui  marchander  ouvertement  vos  suffrages, 
ou  les  mendier  avec  bassesse  : et  quelle  conhance, 
en  effet  , pourriez-vous  donner  a des  hommes  as- 
sez jaloux  de  dominer , pour  acneter  1 autorité  a 
un  tel  prix  ? Mais  une  politique  plus  adroite  va 
dresser  ses  pièges  ; ils  seront  plus  dangereux  , ils 
se  multiplieront  par  le  grand  nombre  des  places  qm 
sont  à remplir.  Au  milieu  de  tant  de  pretendans  et 
d’objets  d’ambition,  comment  ne  pas  vous  egarer. 
L’amitié  même  et  la  reconnoissance  peuvent  vous 

induire  en  erreur.  v i 4. 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  est  a redouter  , 

les  uns  , trop  politiques  pour  agir  eux -memes  ^ con- 
fieront ce  soin  à des  émissaires,  par  desquels  ils  fe- 
ront prôner  leurs  vertus  , leur  patriotisme  et  la 
pureté  de  leurs  intentions  ; d’autres , plus  aaroits 
encore  paroîtront  s’éloigner  des  places  et  les  refu- 
ser sincèrement  ; mais  ce  sera  pour  y porter^  leurs 
créatures  ou  des  hommes  foibles  qu'ils  sont  surs  de 

gouverner.  x 

Voulez- vous  prévenir  ces  dangers . appi  enez  a 
juger  les  hommes  , non  par  les  éloges  qui  leur  se- 
ront prodigués , mais  par  leur  conduite  passée  ; non 
par  les  sentimens  dont  ils  feront  parade , mais  par 
ceux  qu’ils  ont  autrefois  manifestés  ; repoussez  , 
sans  craindre  d’écarter  le  vrai  mérite , tous  ceux 
que  vous  verrez  rechercher  les  suffrages  d une  nia- 
nière  ouverte  ou  détournée  ; gardez-vous  d ecqup 
ter  la  voix  du  sang  ; fermez  soigneusement  1 oreiLe 
aux  insinuations  de  l’amitié , de  la  reconnoissance  , 
votre  sufh-age  est  à vous  : le  plus  beau  de  vos 
droits , le  plus  saint  de  vos  devoirs  est  den  user 
librement  et  de  n’écouter  que  votre  consciei^e  ; 
et  quels  motifs  pourroient  vous  en  détourner.  Pro- 
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tégés  désormais  par  des  lois  justes , vous  n’avez  plus 
d’oppresseurs  à craindre  ni  de  protecteurs  à ména- 
ger : appelés  à tous  les  emplois , en  raison  de  vos 
talens  et  de  vos  vertus , vous  ne  devrez  plus  votre 
élévation  qu’à  vous-mêmes  ; des  liens  sacrés  vous 
unissent  à la  patrie  , et  ils  sont  plus  forts  que  tous 
les  autres  liens  , ses  intérêts  plus  précieux  que  tou- 
tes les  considérations. 

Mais  ce  n’est  pas  assez  de  vous  défendre  de  la  sé- 
duction ; parmi  ceux-là  même  qui  n’emploieront 
pas  ces  moyens  pour  arriver  aux  places , il  en  est 
dont  le  choix  seroit  une  dangereuse  erreur. 

Tels  sont  ces  hommes  sans  caractère  et  sans  for- 
ces 5 incapables  de  penser  par  eux-mêmes , et  tou-- 
jours  conduits  par  leurs  subalternes,  ou  dominés 
par  le  premier  intriguant  qui  s’empare  de  leur  con- 
fiance. 

Ces  êtres  minutieux , incertains  , qui  ne  marchent 
qu’en  tâtonnant , et  qui  ne  doivent  leur  dangereuse 
sagesse  qu’à  l’impuissance  de  concevoir  des  idées 
vastes  , et  d’embrasser  d’une  même  vue  des  objets 
éloignés. 

Ces  esprits  tranchans  qui  donnent  sans  cesse  leurs 
idées  comme  la  règle  invariable  des  délibérations 
publiques. 

Dans  les  villages , ces  Praticiens  connus  par  leur 
avidité , qui  calculent  déjà  comment  ils  pourront 
remplacer , par  de  nouveaux  abus , les  abus  que 
l’on  s’attache  à détruire  ; ces  agens  mercenaires  de 
la  féodalité , qui  furent  les  instrumens  serviles  de 
l’ambition  et  de  la  cupidité  de  leurs  maîtres. 

Parmi  les  hommes  de  lois , ces  esprits  faux , ces 
cœurs  pervers , ces  habituels  patrons  dçs  causes 
désespérées , ces  pointilleurs  dont  le  talent  est  d’a- 
monceler des  difiîciîltés  chimériques  , et  de  bâtir 
iur  des  futilités  des  querelles  interminables. 


Mais  ce  que  vous  avez  le  plus  à craindre,  et  sur- 
tout dans  les  élections  prochaines , dans  ces  pre- 
miers momens  où  votre  Constitution  est  encore 
entourée  d’ennemis , oii  la  moindre  faute  de  votre 
part  peut  la  renverser  pour  jamais,  ce  sont  les  an- 
ciens agens  du  despotisme  , ceux  qui  occupe lent , 
dans  l’ancien  régime  , ces  places  où  les  abus  etoient 
aussi  multipliés  que  lucratifs  ; ces  subalternes  des 
ïntendans , depuis  le  Subdélégué  jusqu’au  dernier 
Commis  ; ces  Officiers  municipaux  , créatures  ae 
l’intrigue  ou  de  l’autorité  arbitraire  , et  qui  ont 
vieilli  dans  des  habitudes  tyranniques  , perpétuel  ob- 
jet de  leurs  regrets  : ce  sont  , parmi  les  hommes 
que  nous  appelions  Nobles , parmi  les  Ecclésiasti- 
ques , ceux  à qui  la  révolution  coûtera  tant  de  sa- 
crifices d’orgueil  et  d’intérêt , et  qui  seront  long- 
temps à se  réconcilier  avec  une  Constitution  dont 
l’égalité  politique  est  la  base  ; ce  sont  , en  un  mot, 
tous  ceux  qui  gagneroienî  à ramener  l’ancien  état 
des  choses  ; tous  ceut  qui  sont  imbus  c\es  ancien- 
nes maximes  ; tous  ces  hommes  esclaves  des  pré- 
jugés, qui  'croient  encore  qu’il  est  des  considéra- 
tions plus  respectables  que  l’intérêt  public  ; tous 
ceux  enfin  qui , long-temps  courbés  sous  le  joug 
d’un  gouvernement  arbitraire  , ne  peuvent  repren- 
dre le  ressort  et  l’énergie  de  la  liberté. 

Mais  5 direz-vous , quels  sont  donc  les  hommes 
sur  qui  notre  choix  doit  tomber  ? Citoyens  , ras- 
SLirez-vou^  : il  en  est  encore  un  grand  nombre  ; 
ce  sent  ^eiix  que  l’opimon  publique  n’a  point  ac- 
cusés d’dtîenîat  contré,  la  liberté  ; ceux  dont  le  pa^ 
triotisme  n’a  jamais  été  souillé  par  aucun  de  ces 
emplois  créés  par  le  despotisme  ministériel  , que 
l’intérêt  ou  le  besoin  peuvent  accepter , mais  que 
la  délicatesse  refuse;  ceux  qui  avant,  comme  de- 
puis la  révolution , se  sont  toujours  montrés  les 


aîîîls  du  peuple  j ceux  qui  connoissent  vos  droits 
et  les  ont  constamment  respectés  ; ce  sont  sur-tout 
ceux  dont  la  probité  (i)  est  universellement  re- 
connue. 

Mais  parmi  ceux-là  même , il  y a des  distinctions 
à faire.  Sans  doute  il  est  bien  important  de  ne 
confier  vos  intérêts  qidà  des  hommes  d’une  hon- 
nêteté éprouvée  ; c’est  la  première  qualité  que 
vous  devez  rechercher  dans  vos  administrateurs 
mais  ce  n’est  pas  la  seule  : il  faut  qu’ils  réunis- 
sent encore  des  talens , une  raison  exercee  , et  la 
fermeté  du  caractère  ; il  leur  faut  de  la  sagacité , 
des  connoissances  étendues  pour  découvrir  et  con- 
server l’esprit  de  la  constitution , pour  la  mainte- 
nir dans  toute  sa  pureté;  il  leur  faut  un  carac- 
tère ferme  pour  s’élever  au-dessus  des  considéra- 
tions particulières  qui  ont  tant  d empire  sur  les 
hommes  foibles  , pour  dénoncer  les  trames  des 
ennemis  du  bien  public , et  pour  résister  a leurs 
entreprises. 

Ainsi  5 parmi  les  ci-devant  privilégiés , vous  en, 
trouverez  qui  ont  fait  preuve  de  patriotisme  et  de 
lumières;  parmi  vos  Magistrats  actuels  , il  en  est- 
qui  détestent  sincèrement  les  abus  , et  qui  sont 
propres  à les  écarter  de  toute  administration  ; vous 
avez  des  Jurisconsultes  éclaires , verses  dans  le 
droit  public , exercés  dans  les  affaires  ; des  Prati- 
ciens jeunes  encore , et  qui  n’ont  de  leur  état  que  les 
talents  et  l’activité;  des  agriculteurs  instruits  , des 
hommes  simples  , que  l’experience  a éclairés  sur  les 


(i)  Il  efl  rare  que  , dans  les  affaires  publiques , les  plus 
honnêtes  gens  ne  folent  auffi  les  plus  habiles.  Règlement  du 
Roi  du  24  Janvier  1789» 
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besoîns  des  campagnes  , d’autres  qui  ont  consacré 
!<>ur  vie  à l’observation  des  abus  infinis  qui  desoient 
toutes  les  classes  de  là  Société;  enfin , vous  avez  du 
remarquer  ceux  qui  ont  concouru  avec  le  plus  de 
zèle  et  de  désintéressement  à la  révolution. 

Voilà  sur  qui  doivent  s’arrêter  vos  suffrages  ^ 
mais  ces  hommes  n’iront  point  au-devant  des  places , 
ils  les  attendront  dans  un  silence  modeste  , et  cette 
modestie  est  encore  un  des  principaux  traits  aux- 
quels  vous  pourrez  les  reconnoitre. 

Citoyens , est-il  besoin  de  vous  faire  sentir  par  de 
longs  détails  Timportance  des  choix  que  vous  allez 
faire  de  vous  avertir  que  c’est  sur  le  résultat  de 
ces  grandes  opérations  , que  vos  ennemis  fondent 
leur  dernière  espérance  , de  vous  prouver  que  le 
sort  de  votre  Constitution  en  dépend  f Si  votre 
choix  est  Inspiré  par  Famour  de  la  Patrie , si  les 
vertus  , les  talens  , le  patriotisme  , caractérisent  les 
personnes  qui  le  fixeront , votre  triomphe  est  assure  : 
votre  Constitution , consolidée  de  toute  part , demeu- 
rera inébranlable  : malgré  tous  les  efforts  de  vos 
ennemis , vous  verrez  les  fruits  de  cette  heureuse 
révolution  promptement  éclore  sous  une  adminis- 
tration bienfaisante  , et  vos  ennemis  eux-memes 
forcés  d’admirer  ce  grand  œuvre  qu’ils  ont  tant 
calomnié.  Alors  la  régénération  de  la  France  sera 
complète  , et  la  liberté  du  Peuple  assurée  pour 

jamais.  , ^ • • 

Que  si  l’intrigue  l’emporte  sur  le  zele  patriotique , 

si  elle  détourne  vos  suffrages  et  les  dirige  sur  des 
hommes  ambitieux  , ignorans , asservis  aux  anciens 
préjugés , quel  sort  différent  vous  menace  ! 

Vo^us  avez  lutté  avec  une  constance  infatigable 
contre  les  attaques  et  les  surprises  du  despotisme^; 
vous  avez  triomphe  de  tous  les  obstacles  qu  il  n a 
cessé  de  faire  naître  sur  vos  pas  j et  votre  constance 
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tt  vos  triomphes  vous  seroient  inutiles  : vainement 
' aurez- vous' supporté , par  Fespoir  d\m  meilleur  sort^ 
les  fatigues  et  les  angoises  d’une  passagère  anar- 
chie, cet  espoir  seroit  trompé;  vous  n’aurez  qiFa- 
perçu  la  liberté  sans  pouvoir  vous  en  saisir  : Fan- 
cien  régime  renaîtra  de  ses  cendres  , ou  bien  votre 
nouvelle  Constitution  n’aura  servi  qiFà  multiplier 
vos  tyrans. 

Mais  , repoussons  des  idées  si  affligeantes  : la 
liberté  s’est  fait  entendre  ; elle  règne  impérieuse- 
ment dans  vos  coeurs.  Disposés  comme  vous  Fêtes 
à verser  votre  sang  pour  la  défendre  , que  ne  ferez-* 
vous  pas  pour  déjouer  l’aristocratie  , pour  en  épier 
les  démarches  obscures  ^ pour  en  déconcerter  les 
projets  criminels. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Munici- 
palités-^ vos  Districts , vos  Départemens  , sont  les 
bases  et  les  colonnes.de  Fédifîce  de  votre  constitu- 
tion. Vous  composerez  donc  ces  corps  d’hommes 
éclairés  5 laborieux  et  incorruptibles  ; vous  sen- 
tirez que  les  talens  qui  conviennent  à une  admi- 
nistration municipale , peuvent  être  déplacés  dans 
une  administration  supérieure  ; que  Fun  possède 
l’esprit  des  détails  , et  l’autre  celui  des  grandes 
vues  , et  vous  mettrez  chacun  à sa  place  ; vous 
réunirez  des  jeunes  gens  et  des  vieillards , en  sorte 
que  la  sage  lenteur  des  uns  modère  l’activité 
courageuse  des  autres  , et  que  l’expérience  de 
ceux-ci  tempère  Fardeur  des  premiers  ; enfin  ^ 
après  avoir  5 par  un  heureux  choix  , donné  à votre 
«onstitution  des  gardiens  vigilans  et  sévères,  vous 
concourrez  vous-mêmes  à la  maintenir  par  une 
soumission  sans  réserve  aux  lois  nationales. 


Se  trouve  A Nismes , chez  C.  Belle,  Imprimeur 
du  Roi  J rue  des  Fourbisseurs. 


